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      J’étais de retour dans mon chalet sur le terrain du musée après tout ce qu’il s’était passé en Enfer avec ma sœur. Je ne regrettais pas d’y être allée. J’aurais suivi ma sœur n’importe où, surtout si elle était en danger. J’ai eu l’opportunité de voir l’histoire se dérouler. J’avais rencontré ma putain de créatrice, et elle avait rentré son numéro dans mon téléphone afin qu’on reste en contact. Je pensais qu’elle ne faisait que se payer nos tête à tous, mais elle m’avait envoyé un sms, le matin suivant, pour voir si tout s’était bien au musée pendant mon absence et me prévenir d’être prudente avec la cargaison venant du Culte des Soeurs Aether, telle une maman ours version déesse.

      J’avais pété un câble quand je m’étais réveillée et avais vu cela. J’avais une assez bonne idée de ce que faisait Riley, mais je l’avais quand même appelée. Ta sœur jumelle était la seule personne de la planète qui avait le droit de ruiner tes plans, quand tu étais probablement en train d’avoir une orgie. J’étais aussi la seule personne en vie à qui Ripley répondrait quand elle se faisait baiser sale.

      A part si elle était au-delà du point de non retour, auquel cas, elle me rappellerait dès que possible.

      Après toute une tirade sur un quelconque gamin appelé Dennis, son bureau et l’état de sa bibliothèque, Ripley m’avait dit qu’elle avait aussi reçu un sms. On a toutes les deux un peu pété un câble pendant un moment.

      Mon musée n’était pas dans le même état que la bibliothèque de Ripley, parce que j’avais de l’aide. Je dirigeais le musée et gérais tout ce qui nous arrivait de dangereux, mais une équipe assurait mes arrières. Certaines de ces personnes étaient là depuis toujours et j’en avais engagé d’autres. Ripley aurait dû avoir ça à la bibliothèque.

      La Bibliothèque du Profane était immense, et j’avais toujours dit qu’elle avait besoin d’aide. Il y aurait sûrement dû y avoir une personne spécifique dédiée à la chambre forte de livres qui avaient attaqués ma sœur plus d’une fois, mais je semblais plus être de cet avis qu’elle.

      Me concentrer sur ma sœur et ce qui s’était passé en Enfer me permettait d’éviter de penser au merdier complet qu’était ma vie. Valentin s’était pointé à mon musée pile quand j’avais été fraîchement embauchée et m’avait embobinée. Cela ne m’était jamais arrivé auparavant. Je m’en rendais habituellement compte rapidement et mettais fin aux choses avant de me faire blessée.

      Il avait tout bien dit. Il avait ramené des reliques d’une fouille à mon musée et avait toutes sortes de choses fascinantes à dire à leur propos. Valentin était une bête absolue au lit. Je pensais qu’il était le bon, même si Ripley était comme un petit démon sur mon épaule à me dire de fuir parce qu’il ne pouvait pas nous différencier. Nous sommes peut-être identiques et avons les mêmes goûts vestimentaires, mais nous portons du maquillage et des coupes de cheveux différents.

      Ripley dépensait beaucoup de temps et d’argent pour que nos cheveux bouclés rendent bien. Je ne voulais pas m’embêter avec des cheveux qui me trahiraient à chaque fois que la météo se détraquait. Donc, je lissais toujours mes boucles. Ce n’était pas seulement nos cheveux. Nous avions des piercings et des tatouages complètement différents. Merde. J’avais un rouge à lèvre noir emblématique, que je portais depuis l’académie, qui était totalement une marque distinctive. Je n’étais pas ma sœur jumelle.

      Je lui avais trouvé des excuses comme une idiote. Il n’arrêtait pas de me demander de faire entrer ses livres dans la Bibliothèque du Profane. Je les avais donnés à ma sœur, et elle m’avait dit que non seulement ils étaient nuls, mais qu'il était définitivement un trompeur en série. J’étais convaincue que cela serait différent pour moi.

      Il avait dû partir pour aller à une fouille. J’ai été aveuglée par sa bite. Valentin arrêta de m’envoyer des messages et de m’appeler. Quand sa fouille prit fin, il n’est pas revenu tout de suite. Il m’a envoyé une copie signée du livre qu’il avait écrit pendant son absence. Il était presque plein à ras bord de toutes ses expériences sexuelles pendant son voyage.

      J’étais dévastée et avais renoncé aux hommes. Maintenant, il allait revenir.

      Je sais que Ripley et Killian pensaient que j’avais teint mes cheveux en roux parce que je voulais me remettre avec lui. Ce n’était pas le cas. Je voulais qu’il soit putain de sûr de qui j’étais quand Ripley et moi étions dans la même pièce, parce que j’avais prévu quelque chose. Je ne savais pas ce que c’était au juste pour le moment, mais cela allait être épique. Personne ne me roulait comme ça et s’en sortait en toute impunité.

      «Du thé?» Dit Killian, en glissant mon préféré dans ma direction.

      C'était l’autre chose que j'ignorais. Killian était apparu dans ma vie environ deux heures avant que Félix ne trouve ma sœur. Il savait tout sur moi. J'étais tout aussi proche de Killian que je l'étais de Ripley. Après avoir majoré et avoir été embauchées au musée et à la bibliothèque, nous n'avions plus été colocataires, mais Killian et moi l'étions.

      C'était un peu différent de prendre soin d'une chauve-souris que d'un chat. J'étais en plein milieu d'une petite phase gothique quand Killian est apparu et j’avais été super excitée que mon familier se révèle être une chauve-souris. J'avais appris tout ce que je pouvais sur comment en prendre soin et avais trouvé un véto qui pouvait le soigner au cas où quelque chose arrive.

      Puis, Reyson est arrivé.

      J'avais vu comment Félix et Ripley étaient après que Reyson retourne son corps à Félix. Donc, quand j'ai demandé à Killian s'il voulait que Reyson fasse la même chose, je ne pensais même pas à ça. Tout ce à quoi mon stupide cerveau reptilien pensait était au fait que Killian était mon meilleur ami, et maintenant que l'option était disponible, le choix devrait lui appartenir.

      Maintenant, il était là, avec ses cheveux blonds roux constamment dans ses yeux et ces lunettes ridicules qu'il portait la dernière fois qu’il était en vie. Il était l'incarnation vivante de l'intello mortellement sexy, et, en prime, il était brillant. Killian était mieux que n'importe quel homme avec qui j'étais sortie auparavant, et j'avais trop peur pour essayer rien que de l'embrasser.

      Je n'avais honnêtement jamais été dans cette situation auparavant. Si j'étais attirée par quelqu'un, je le lui disais. Je ne pouvais simplement pas faire ça avec Killian. Et s'il ne ressentait pas la même chose? Et s’il le ressentait et que je foutais tout totalement en l'air? Est-ce que ça serait mieux ou pire que comment les choses étaient maintenant?

      Killian poussa les lunettes sur son nez et plissa des yeux vers l’horloge de la cuisine. Il avait conjuré les mêmes lunettes qu’il portait quand il était mort, quand Reyson lui avait rendu son corps. Je l’avais déjà engagé en tant que mon assistant de recherche, afin qu’il ait de l’argent et ne soit pas dépendant de moi pour tout. Il était un sorcier fier, et j’avais besoin de son aide.

      Cela dit, j’avais remarqué qu’il plissait beaucoup des yeux quand nous faisions des recherches sur le Culte des Soeurs Aether. Je gardais beaucoup de choses sous silence alors que je lui disais normalement tout, mais je ferai quelque chose à ce sujet.

      «Habilles-toi. Nous allons te faire passer un examen oculaire et t’acheter de nouvelles lunettes. Je sais que tu ne vois pas bien. Tu aurais dû dire quelque chose.»

      Il me lança un regard comme s’il savait très bien qu’il y avait des choses que je devais aussi dire, mais il ne me le faisait pas remarquer non plus. Merde, on était une belle paire, et quand il était encore une chauve-souris, il me donnait des avis sur mes sous vêtement sexy. Maintenant, je ne pouvais même pas lui dire comment je me sentais.

      «Nous étions quelque peu occupés avec l’histoire de Dorian Gray,» jeta-t-il par-dessus son épaule.

      Cet enfoiré. J'espérais presque que Reyson le ramènerait à la vie pour que je puisse lui casser à nouveau la figure. Je ne pouvais tout simplement pas trop le frapper.

      Puis-je dire à quel point j’adorais l’instinct de mode de Killian maintenant qu’il avait de nouveau son corps? Je l’avais entendu discuter avec Félix. Killian était mort pile au moment où Félix était né. Killian venait d’une lignée de sorcières éminente à Londres, et j’étais certaine qu’il s’habillait très chic.

      Il penchait maintenant vers le confort total. Il avait ses groupes préférés depuis qu’il était devenu mon familier. Il portait des t-shirts de groupes et des jeans baggy avec des chaînes ou des gros pulls confortables s’il faisait froid dehors. J’évitais de lui dire qu’il avait l’air sexy ou même de le reluquer quand nous nous rendîmes à ma voiture.

      Que m’arrivait-il, nom d’un chien? Je comptais utiliser tous les charmes féminins à ma disposition pour me venger de Valentin quand il arriverait, et je n’avais même pas le courage de draguer Félix.
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      La communauté surnaturelle aimait prétendre être au dessus de la consommation de masse et des centres commerciaux, mais c’était juste un mensonge que nous nous disions à nous même quand nous voulions nous sentir supérieurs aux humains. Honnêtement, nous aimions autant dépenser de l'argent que les humains. Nous ne construisions juste pas d’énormes centres commerciaux dans lesquels des humains pourraient flâner par curiosité et se demanderaient pourquoi il n’y avait pas de Macy’s et d'espace de restauration.

      Mais il existait certains quartiers pleins de commerces qui ne s’adressaient qu’aux êtres surnaturels. J’y avais déjà emmené Killian pour acheter des habits et un grimoire neuf pour qu’il puisse commencer à reconstruire le sien. Si j’avais su qu’il avait du mal à voir à ce moment-là, nous nous serions arrêté à un endroit supplémentaire.

      Killian faisait son Killian et essayait de me rassurer. Il alluma la radio et commença à danser sur son siège.

      «On devrait s’arrêter à ce stand de nourriture tenu par ces métamorphes pakistanais.

      -Ooh, bonne idée,» dis-je.

      Il y avait toutes sortes de stands de nourriture et d’espaces pour s'asseoir au marché surnaturel. Ripley ne savait plus où donner de la tête avec la bromance entre Reyson et Félix concernant les en-cas modernes. Killian ne pouvait pas faire apparaître tout ce qu’il voulait de nulle part comme le pouvait Reyson, mais j’avais un petit monstre qui était intéressé par toutes les nourritures qui n’étaient pas disponibles la dernière fois qu’il était en vie.

      Je trouvai une place de parking, et nous nous rendîmes à l’opticien. Les examens oculaires n’étaient pas du tout les mêmes pour nous que pour les humains.

      «Tu n’as pas besoin de rester avec moi pour le test, Ravyn. Peux-tu me chercher quelques ingrédients de potions? J’essaie de construire mes réserves, et je ne veux pas me servir dans les tiennes.»

      Je lui tendis l’une de mes cartes de crédit puisqu’il n’avait pas encore été payé au musée.

      «Utilise ça pour payer l’examen et les nouvelles lunettes. Tu vas avoir besoin de cristaux, de sel noir, et de bougies. Tu vas vouloir choisir ton autel et tes offrandes toi-même, mais je peux approvisionner tout le reste.

      -Va et achète, jeune Jedi. Je te fais confiance avec mes provisions.»

      Je n’allais pas être excessive, ni présumer de ce dont il avait besoin. Il m’avait appris tout ce qu’il savait, mais je n’allais pas présumer quel type de potions il allait faire régulièrement maintenant qu’il pouvait le faire. Cela dit, la plupart des sorcières avec des parents décents recevaient des petits coffrets cadeaux occultes quand leurs pouvoirs s'éveillaient avec les éléments de base.

      Ooh! Je n’avais pas seulement besoin de le faire pour Killian. Petite Beyla était putain d’adorabe et venait juste de découvrir qu’elle était une sorcière. Kaine l’avait réinscrite dans un lycée pour surnaturels, mais aucun de ses camarades de classe n'allait avoir leur magie. Tout ce qu’ils allaient lui apprendre était notre histoire, la théorie derrière la magie, mais pas comment vraiment utiliser ce qui coulait actuellement dans ses veines.

      J’allais totalement lui faire un coffret cadeau occulte.

      Il y avait deux commerces que j’adorais pour faire des réserves, et je me rendis aux deux. J’y étais assez longtemps pour que Killian finisse son examen et se fasse de nouvelles lunettes. Mais quand je me rendis là où il était supposé être, il n’était pas là.

      Il n’avait pas encore de téléphone portable, et je n’avais pas le nécessaire pour faire un sort de pistage au milieu du marché. Donc, où diable avait disparu mon familier avec ma carte de crédit? Je ne connaissais pas ses habitudes de consommations maintenant qu’il avait à nouveau son corps et le marché avait tout ce que ton coeur noir pouvait désirer.

      «Ravyn? C’est beaucoup plus que ce dont j’ai besoin.»

      Je virevoltai sur moi-même, et Killian se tenait là avec de nouvelles lunettes et un petit sac. Ok, il portait de larges lunettes de hipster noires, et avait l’air putain de sexy. J’essayais de le cacher, mais je l’avais totalement mentalement sexuellement objectifié assez longtemps pour qu’il le remarque. Il me fit un sourire au coin, mais n’offrit aucun commentaire.

      «J’ai aussi pris des provisions pour Beyla. Je pense que Kaine fera un bon père adoptif protecteur pour elle, et personne ne pourra lui faire à nouveau du mal comme ça, mais il n’est pas une sorcière.

      -Bonne idée. Petit conseil. Tu as vu le dragon à l’action en Enfer. J’éviterai de corrompre cette fille. Bref, j’adore ta nouvelle couleur. J’ai récupéré mon corps durant un nouveau siècle et je veux faire les choses pas du tout de la même manière que la dernière fois que j’étais vivant. Pourrais-tu me faire des mèches vertes dans les cheveux?»

      Killian essayait-il littéralement de m’assassiner? Je devais déjà constamment me forcer à ne pas le fixer. Des mèches vertes dans les cheveux? Tuez-moi maintenant. Une de mes faiblesses avait toujours été les hommes qui n’en avaient juste rien à faire de ce que les gens pensaient d’eux et faisaient ce qu’ils voulaient. Je comprenais totalement ce que ma soeur voyait chez Balthazar.

      Ouais, les grands Alphas sexy qui se ressemblaient tous et agissaient tous de la même façon étaient sympa, mais je ne voulais jamais vraiment en garder un plus longtemps qu’une journée. Valentin était la seule exception à cela.

      J’allais lui faire des mèches vertes dans les cheveux. Je ferai tout ce qu’il me demanderait. J’évitais simplement de le toucher de quelques façons que ce soit parce que j’avais peur de dire quelque chose de stupide ou de l’offenser.

      Je ne savais pas s’il ressentait la même chose et j’étais vraiment putain de terrifiée de le découvrir.
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      Ravyn était parfaite. Je veux dire, elle avait ses défauts. Nous en avions tous. Les siens collaient juste bien avec les miens. Nous avions été mis ensemble pour une raison. C’était un honneur d’être appelé à être le familier d’une sorcière, mais je devais admettre d’avoir initialement eu beaucoup de réserve. Cela faisait longtemps que je n’avais pas été sur Terre. Je ne savais plus comment les choses se passaient. Je ne savais pas comment étaient les gens.

      J’adorais ce siècle. J’adorais que Ravyn pouvait étudier ce qu’elle voulait, porter ce qu’elle voulait, et donner son opinion lorsque personne ne le lui avait vraiment demandé. Les humains l'auraient brûlée au bûcher à mon époque, et la communauté surnaturelle n’était pas beaucoup mieux en ce qui concernait le traitement des femmes.

      Non seulement Ravyn n’avait pas besoin de vivre selon les règles de mon époque, mais moi non plus. Je n’avais pas vraiment pensé à ça jusqu’à ce que Reyson entre en jeu. C’était ma seconde chance, et je comptais tout faire différemment.

      Je n’allais pas porter des habits stupides que je détestais et qui étaient inconfortables parce que c’était ce qui était attendu d’un sorcier de mon statut. J’avais suivi toute les règles étouffantes de l'aristocratie la dernière fois que j’étais vivant parce qu’il n’y avait pas vraiment d’autres options. J’en avais maintenant.

      Il y avait aussi eu des règles concernant de qui vous pouviez tomber amoureux. La plupart du temps, les hommes riches vendaient leur filles à des hommes plus riches en échange de terres, de titres et d’argent, et tout le monde était juste d’accord avec ça. Le divorce était une option pour les hommes au moment où j’étais né, mais pas pour les femmes, qui étaient maltraitées.

      Je savais déjà qui je voulais. Elle était magnifique, brillante, et le destin nous avait mis ensemble. Je ne la pousserai jamais, mais je voyais bien comment elle me regardait quand elle pensait que je ne la remarquais pas. Je comprenais pourquoi elle n’avait rien dit, même si elle le faisait toujours quand elle était attirée par quelqu’un.

      Il s’appelait Valentin, et ses stupides rouflaquettes allaient bientôt revenir dans la vie de Ravyn. Ravyn aimait bien les beaux gosses mais elle se lassait rapidement si la seule chose dont une personne pouvait parler était d’elle-même. C’était tout ce que cet idiot faisait, mais il avait voyagé autour du monde, déterrant de dangereuses reliques, donc il y avait un petit côté divertissant.

      Il lui avait brisé le cœur, et elle était entrée dans une relation sérieuse avec son vibromasseur après cela. Elle servait de copine de drague pour Ripley quand elles sortaient, mais elle arrêtait tous ceux qui l’approchaient. Je savais ce à quoi je devais m’attendre dès que Reyson offrit de me rendre mon corps.

      Puis, putain de Valentin appela Gertrude Von Stein qui signa un contrat avec lui pour revenir, et maintenant elle était rousse.

      Je n’allais pas m’abaisser à son niveau. Je n’allais pas défoncer la porte dans un spectacle de machisme, lui dire exactement ce qu’elle voulait entendre, et puis disparaître comme il l’avait fait. J’avais des scrupules.

      Mais je profitais de ses mains dans mes cheveux quand elle appliquait mes mèches vertes. Elle mit un bonnet sur mes cheveux, et maintenant on attendait juste.

      «Tu penses que c’est trop si je me mets du vernis à ongles? » demandais-je.

      L’était-ce ? C’était inouïe à mon époque, mais les hommes pouvaient maintenant se le permettre Je n’étais pas prêt à me maquiller ou utiliser des paillettes comme Balthazar. Je ne pensais pas l’être un jour. Mais j’étais ouvert d’esprit et j'essayais de trouver ma place dans ce nouveau siècle. Je voulais mettre du vernis à ongle.

      «N’en dis pas plus, dit Ravyn, en tirant une boîte de son armoire. On ne me surprendra jamais avec du vernis à ongles rose donc je n’ai que du noir, bleu, vert ou violet. Et si on se faisait une manucure. Quelle couleur?»

      Était-ce louche que je prête même attention à son vernis à ongles quand j’étais une chauve-souris? J’avais pour habitude de m’assoir sur son épaule pendant que Ravyn se faisait les ongles, et nous discutions et nous racontions des potins. J’admirais sa manucure une fois qu’elle avait fini et j’avais définitivement une préférence.

      «Le vert si foncé qu’il en est pratiquement noir.»

      Ravyn hocha la tête et agita la main dans ma direction.

      «Tout comme nos âmes. Je l’adore. Plus longtemps tu gardes la teinture, mieux c’est. Donne-moi tes mains.»

      Avant même qu’elle ne puisse me toucher, et elle avait évité de me toucher jusqu’à ce que je lui demande de faire ma coiffure, son téléphone sonna. Aucun collègue de travail ne l’appelait durant le week-end. C’était normalement Ripley ou un de ses amis. Elle y jeta un coup d'œil mais ne répondit pas.

      «Tu devrais répondre.

      - C’est ce schnock de loup, Valentin, et c’est mon jour de repos.»

      C’était… nouveau. Au début, quand il était parti, elle regardait souvent son téléphone et sursautait à chaque fois qu’il sonnait, en espérant que ce soit lui. Elle avait tout de suite décroché quand il avait appelé pour dire qu’il revenait. Elle avait tenu de vilains propos quand il était parti, mais pas depuis qu’elle savait qu’il allait revenir.

      «C’était quoi ça?», demandais-je.

      Avant qu’elle ne puisse me répondre, le téléphone sonna de nouveau. Je savais que c’était lui sans demander. Ravyn avait été à sa disposition auparavant. J’imaginais que la plupart des femmes qu’il commençait à fréquenter lui obéissaient au doigt et à l'œil. Valentin n’aimait pas se faire ignorer. Elle fusilla simplement son téléphone du regard et leva les yeux au ciel. Je lui lançai un regard pour la pousser à répondre. Plus elle l’ignorait, plus il allait appeler. Après, elle allait juste être grognon.

      «Je peux t’aider? »

      Elle écarta le téléphone de son oreille et le mis en haut-parleur, là où je pouvais l’entendre. Cela aussi, c’était nouveau. Les conversations de Ravyn et Valentin avaient toujours été privées, et je quittais la pièce quand ils étaient ensemble. Je connaissais une sorcière qui préparait un mauvais coup. J’étais fan.

      «Nous avons eu quelques problèmes sur le bateau sur le trajet. Nous étions au milieu de l’océan quand tous les équipements sur le bateau ont juste arrêté de fonctionner, et le vent a cessé.

      -La vie de ma mère, Valentin, si tu ramène un autre fantôme dans mon musée, je vais t’assassiner.»

      Nous n’avions pas besoin de plus de fantômes sur ces terres. Certainement pas venant de membres détraqués d’un cercle qui n’étaient définitivement pas des sorcières, même si tout le monde pensait qu’elles l’étaient. Nous avions découvert que le Culte des Soeurs Aether n’étaient pas des sorcières quand nous étions en Enfer, et Lilith nous avait dit qu’elles n’étaient pas de son fait. Un certain nombre de fantômes déjà présents étaient de sombres connards.

      «Je n’en ai pas. Docteur Key a été un atout considérable. Il est l’expert mondial de premier rang sur le culte. Il a fait les rites et nous avons pu redémarrer le bateau. Docteur Key est un puissant sorcier.»

      Mon regard croisa celui de Ravyn et nous fronçâmes tous les deux les sourcils. Nous étions enfouis jusqu’au cou dans les recherches sur le Culte des Soeurs Aether, et nous n’étions jamais tombé sur un Docteur Key. Et il ne pouvait pas connaître les rites si elles n’étaient pas des sorcières. Personne ne pouvait connaître les rites parce que, bordel, Ravyn et moi ne savions pas en quoi ils consistaient.

      «Je ne suis pas tombée sur lui dans mes recherches, dit Ravyn.

      -Il va travailler avec nous au musée quand nous allons arriver. Fais moi confiance. Il est bourré de toutes sortes d’informations sur le culte. Docteur Key a été d’une aide considérable.

      -Quel est son prénom?», demanda Ravyn.

      Je tirai le pc portable sur mes genoux et ouvris une page pour faire des recherches. Je n’avais pas la moindre confiance en ce Docteur Key. Je n’avais pas vraiment confiance en qui que ce soit étroitement lié à ce culte.

      «Honnêtement? Je ne sais pas. Il s’énerve vraiment quand tu ne l’appelles pas docteur.

      -Doctor Who est le seul à être autorisé à faire ça,» dis-je.

      Valentin se racla la gorge.

      «Tu es avec un homme? Pendant ton jour de repos? C’est qui, Ravyn?

      - C’est Killian.»

      Il était stupide d’essayer de cacher que j’avais maintenant un corps. Félix était relativement honnête à ce propos. Bien sûr, Valentin ne se rappelait même pas du nom de son familier. Il se transforma en connard grincheux parce qu’elle n’était pas seule et laissa s’échapper un grognement possessif.

      «C’était tout?, demanda Ravyn.

      -Oui, désolé. Je voulais juste te mettre au courant du contretemps.»

      Ils raccrochèrent, et Ravyn tendit ses mains pour vernir mes ongles. J’étais sûr de deux choses. Valentin essayait de raviver leur flamme.

      Et Ravyn manigançait quelque chose.
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      J’étais tellement dans le pétrin. Maintenant que j’avais touché Killian, je ne voulais pas m’arrêter. Ses cheveux étaient si doux. Il ne voulait pas utiliser mes produits capillaires Moon Rider parfumés parce qu’il disait que ce serait bizarre. Donc il avait choisi un shampoing mystique à l’odeur plus masculine, et il sentait incroyablement bon. Et faire son vernis? Je ressentais simplement ces petits coups de jus quand nos peaux se touchaient.

      Il avait une manucure super stylée et avait rincé la teinture de ses cheveux. J’étais juste assise là, si confuse, quand mon téléphone avait sonné. Je n’avais pas vraiment eu besoin de savoir que le bateau avait eu un problème. C’était probablement un putain de fantôme. Je ne voulais pas particulièrement m’occuper des fantômes d’un culte détraqué dans mon musée, mais bon. Les reliques dangereuses arrivaient généralement attachées avec des esprits de merde.

      Je ne savais pas où Valentin avait trouvé ce Docteur Key mais je faisais des recherches dans les archives du musée, en ligne et à la Bibliothèque du Profane, et son nom n’apparaissait jamais. Il n’avait même pas été cité. Minerva insistait pour que j’écrive un livre sur ce que je faisais au musée comme elle l’avait fait sur ses malédictions. Je ne l’avais pas encore fait, mais j’avais été cité dans une bonne quantité d’articles et de livres par de nombreux historiens et chercheurs.

      Ce soit-disant Key? Rien. Il n’avait même pas de blog. Il n’avait pas un seul article publié où que ce soit en ligne. Qui vérifiait ce que disait ce gars? J’étais relativement sûre qu’il n’avait pas fait les rites appropriés du culte pour ces squelettes qu’ils avaient trouvé parce que chaque document historique sur elles disait qu’elles étaient des sorcières noires avec des ours comme familiers.

      Je ne l’avais jamais remis en question auparavant. Personne ne l’avait fait, à vrai dire, même si cela aurait été extrêmement rare pour une sorcière d’appeler un ours pour être son familier. Cela aurait été rare pour une seule sorcière mais encore plus pour un cercle tout entier. Les sorcières qui ne recevaient pas de familier de la part du cosmos le prenaient parfois personnellement. Elles essayaient toutes sortes de magie noir pour avoir un familier. Ce n’était pas possible.

      Même si le Culte des Soeurs Aether avait trouvé une solution malgré tout, c’était relativement impossible de faire obéir un ours. En plus, j’avais rencontré Lilith. Elle connaissait ses créations mieux que personne, et elle ne revendiquait pas le Culte des Soeurs Aether.

      Ce qui voulait dire que ce mystérieux sorcier ne connaissait définitivement pas les bons rites pour elles. S’il était un expert sur le culte, les gens se battraient pour le citer et l’interviewer. S’il écrivait un livre, ce serait un best seller s’il était un expert et écrivait la vérité sur ce qu’elles étaient vraiment. Le Culte des Soeurs Aether avait été éradiqué des siècles auparavant, mais nous nous en servions toujours comme croque mitaine des enfants surnaturels.

      Merde, ma mère nous disait à Ripley et moi que si nous n’arrêtions pas de nous plaindre de faire la vaisselle, les fantômes du culte allaient envoyer leur ours nous manger. Si vous alliez boire autour d’un feu de camp, quelqu’un racontait une légende urbaine sur elles. Elles étaient toujours assez connues. Putain, même s’il n’y connaissait rien et ne publiait rien que des mensonges, mais qu’ils étaient des mensonges divertissants, les gens auraient acheté.

      Donc, ouais, ils allaient définitivement me ramener des fantômes. Je n’en étais pas super contente, mais ce n’était pas comme si nous n’avions pas déjà une tonne de fantômes furieux.

      Killian sortit de la salle de bain en se séchant les cheveux. J’allais lui dire qu’il était beau, mais mon téléphone sonna. Il ne valait mieux pas que ça soit à nouveau Valentin. Je baissai les yeux, et c’était ma sœur. Je répondrai toujours pour elle.

      «Est-ce que tu as pris une pause dans toutes les festivités queutardes post-Enfer?, demandais-je.

      - Pas un d’entre nous n’avons été bénis avec des organes génitaux surhumains et nous avons eu besoin d’une pause. Tu veux venir apporter ton soutien moral à un dieu pendant qu’un chien de l’Enfer lui perce les tétons?

      - C’est bizarre, Ripley, même pour toi.

      - Oui, bah, mes tétons ne sont pas percés contrairement aux tiens. Ceux de Bram aussi, mais tu peux aider à rassurer Reyson.

      - Attends. Killian, veux-tu aller regarder Bram percer les tétons de Reyson?

      - Tu rigoles? Ça va être très palpitant. Tu as vu ce qu’il a fait à Dorian. Il y a cinquante pour cent de chance qu’il va être dramatique quand Bram va enfoncer l’aiguille dans son téton.

      - Bien vu. Nous serons là, mais si Reyson décide sur un coup de tête qu’il veut se faire percer la bite pendant que nous sommes là, je vais avoir besoin de séances de psy. Je suis chaude pour voir à quoi ressemble une bite divine mais pas quand elle est utilisée par ma soeur jumelle.

      - Il ne va pas sortir sa bite devant ma sœur jumelle, Ravyn. Il sait que je le tuerai pour ça. Félix se mettrait aussi en colère. Il s’énerve quand des bites apparaissent sans raison.

      - Est-ce que je veux savoir pourquoi des bites apparaissent sans raison dans ta bibliothèque?

      - Probablement pas. Ramènes tes fesses.»

      Je raccrochai et regardai en direction de Killian. Il était magnifique avec ses cheveux et ses ongles maintenant. J’essayai si dur de ne pas le dévisager, mais j’avais toujours été honnête avec lui auparavant. Tout cela était nouveau pour lui. Je comprenais. Il embrassait pleinement le fait de retrouver son corps dans ce siècle. Il m’avait toujours soutenu dans tout, même quand j’avais une idée spectaculairement stupide.

      «Nom d’un chien, frère. Ca te va super bien tout ça.»

      Killian remonta ses lunettes sur son nez en me faisant un sourire entendu. Ressentait-il la même chose que moi lorsque nous nous touchions? Il me disait de ne pas porter certains pantalons pour sortir parce qu’ils me faisaient un gros cul. S’il pouvait faire cela avec moi, il dirait certainement quelque chose s’il ressentait les mêmes vibes que moi, donc je changeai de sujet.

      «Allons voir un dieu se faire percer les tétons.»
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      Je n’avais certainement jamais été invité à tant de perçage de tétons la dernière fois que j’étais en vie. J’avais été là quand Ravyn avait fait faire les siens parce que si quelqu’un devait enfoncer des aiguilles dans ses tétons, il ferait mieux de traiter ses seins comme de la précieuse marchandise. On parlait de très beaux seins.

      Après Ravyn, je ne m’attendais pas à en observer d’autres. Ripley était avec nous et disait qu’elle ne voulait pas percer les siens. Reyson était Reyson, cela dit. Ripley disait qu’il ne le ferait pas mais je ne m’étonnerait pas qu’il décide de se faire percer la bite tandis que nous étions là.

      Il pouvait être ce gros ours en peluche avec cet amour pour les en-cas modernes et une dévotion envers Ripley, mais honnêtement? Il me terrifiait. J’avais entendu l’histoire sur comment Félix avait retrouvé son corps. Félix avait fait tomber ses biscuits, parce qu’il était un chat. Reyson avait modifié sa fourrure noire de nuit pour qu’il ait de la fourrure blanche sur son museau en forme de bite.

      Face à cela, Félix était bien entendu furieux, et Ripley avait demandé à Reyson de l’enlever. Il ne voulait pas qu’elle soit énervée contre lui. Donc au lieu de rendre sa fourrure à Félix, il l’a laissé telle quelle et avait réussi à lui

      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
    

  

OEBPS/images/killian.jpg





OEBPS/images/vellum-created.png





This Font Software is licensed under the SIL Open Font License, Version 1.1.
This license is copied below, and is also available with a FAQ at:
http://scripts.sil.org/OFL


-----------------------------------------------------------
SIL OPEN FONT LICENSE Version 1.1 - 26 February 2007
-----------------------------------------------------------

PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide
development of collaborative font projects, to support the font creation
efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and
open framework in which fonts may be shared and improved in partnership
with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and
redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The
fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, 
redistributed and/or sold with any software provided that any reserved
names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.




OEBPS/images/ravyn.jpg






